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-tincemt diý Paa f et les sa astrouuss
Au dire d'Abelly, premier historien de St Vincent de Paul, il y

avait chaque année 3 ou 400 enfants exposés dans les rues de
Paris. La police était chargée de rainsser les piuvres abari-
donnés; puis on les portait à une mtison appelés la couche où
une veuve aidée de deux servantes les élevaient tant bien que
mal. Les resources étant très modiques et le dévouement de
ces personnes très modéré, ces pauvres petits manqnaient sou-
vent de nourriture et la plupart mouraieni de langueur. On ra-
conte même que les servantes, pour se débarrasser de. cris de ces
enfants. leur faisaient prendre des potions qui souvent détermi-
naient la mort. L'indifférence de ces gardiennes était si grande
qu'elles ne pensaient mème pas à faire baptiser c .s petits êtres.

Ceux qui échappaient à la mo'rt étaient ensuite re;vendus
pour quelques-sous à des personnes -qui, au lieu de les élever,
en faisaient un objet de lucre.

St Vincent d2 Paul fut touché de cette misère ; il convia
quelques dames de Charité. Elles commencèrent par en
recueillir douze qu'elles confièrent à Mademoiselle Le Gras
aidée de quelques Filles de la Charité. Au commencement
de 1640, elles se décidèrent à recueillir tous les enfants
abandonnés. Pour subvenir à cette ouvre, il fallait trou-
ver quarante mille livres. Vincent avait obtenu du R.i
douze mille livras, les Daines de.Ciarité contribui'rnt géné-
reusemeut à cette ouvre, mais lès dépenses dépassaient de
beaucoup les revenus. -Ls découragement était sur le point de
compromettre cette ouvre. Vincent de Pautl réunit ces D unes
en -1648, il leur fit voir le bien réalisé, 500à 600 enants de sau-
vés, élevés chrétiennement, louant -et bénissant Dieu. Puis
trouvant dans son cour des accents d'une é!ognnce entrai-
nante, il éleva un peu sa voix, dit Abelly, et c mclut par ces
mots: « Or sus, Mesdames, la compassion et la charité vous ont
« fait adopter ces petites créatures pour vos enfants ; vcus
« avez é:é leurs Mères selon la grâce, depuis que leurs Mères,
« selon la nature les ont abandonnés; voyez maintenant si
« vous voulez vous aussi les abandonner. Cassez d'être leurs
c Mères pour devenir leurs Juges; leur vie et leur mort sont
«entre vos mains. Je m'en vais prendre les voix et les suffra-
« ges ; il est temps de prononcer leur Arrêt, et de savoir si
« vous ne voulez plus avoir de miséricorde pour eux. Ils
, vivront si vous continuez d'en prendre un charitable soin ;
cet au contraire ils mourront i; périront infailliblement, si


